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A I ^ N O N G B S D E S M O D E S , 

t i 

I . s PnTiT Coitfinifin i>ks D a u r s p.trnlt Ion» Us c i n q j o u n , a t c c 
lii i it G i A v i i i e » par n m i s , dont six r c p r ù c n l a n l des c o s l u m c s d e r c o j m e , 
w w des ra>Uiincs d * h o m m c , u o e d e s c l i a p c a u x , b o n n e U et coifTures. 

0!« 9 ABONETE A PAKTS , 

kn T îu'cnu du T G H T G O V U H I B R D E S D A M U S , Doolf^vart des Italiens, 
ti" a IM pi'cs l^as&age de TOpéia , o ù doivent ¿tre adresses,^rtinc 
<ftr pcrt, le» lettres, covois d^aigenl et demandes d^abonnemenl. 

abonneoicns datent du 5 ou du l o de chaque mois. 

MODES. 

ÎjV.» fdtcs qui ont c i c d o n n c e s à L L . M M . Napoli taines nou.s 

ont montré tout ce que l'on potivait attendre de luxe dan« 

une saison où de roulnme les grandes parures semblent être 

prohibées. Ln cotir elle->méme pnrait aujourd'hui donner 

l 'exemple de la .simplicité; car A . W . M A D A M E et son a u -

guste famille se montrent aux théfi lrcs, parcourent nos pins 
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grands m a g a s i n s , c l font leur promenade du malin dans des 

toiletles ex trêmement négl igées . D a n s les plus nombreuses 

r é u n i o n s , les organdis brodés en U i h e - c â c b c m i r e o u soie de 

couleur p e u v e n t se classer parmi les robes les plus élégantes. 

Cette broderie consiste souvent dans des bouquets s e m é s , ou 

d c petites guir landes formant colonnes en remontant vers In 

ce inture , c l séparées l 'une de Taulrc par Tinter val le d e q u c U 

«jucs pouces. 

D a n s cc g e n r e , la plus jol ie robe q u e nous ayons v u e était 

à colonnes de feui l lage brodées en soie nuancée ^ l ' interval le 

<[ui séparait les co lonnes était rempli par un semé d c ])eli<K 

pois d*or» Chaque colonne se terminait , au-de?sus d c V o u r l e l , 

par un bouquet de feuil lage également b r o d é , ct relombanl cit 

g e r b e sur l 'ourlet qui était parsemé de pois d 'or . La parure 

portée avec cette robe était ravissuule : c 'était im col l ier de 

feuil les cn émail ver t d'où s 'échappaient des grappes d c perles 

en or. Les boucles d'oreil les élaient aussi formées d'uj ic grnjipo 

d 'or retenue par trois feuilles d 'émai l vert . U n e guir lande 

d 'épis d 'or , entremêlée de f e u i l l a g e , placée i r ê s - b a s sur le 

f r o n t , complétait cc c h a r m a n t costume. 

— On v o i t , pour é légant n é g l i g é , des peignoirs en m o u s -

.soline brodée au plumetis* portés sur des rc»bcs eu gros do 

Naples blanc o u pail le. Quelquefois c e s peignoirs sont attaché» 

.<>ur le d e v a n t par des nœuds en rubans de gaze de la monte 

nuance q u e la robe de dessous. Ils ont presque tous une double 

pèler ine c a r r é e , ou u n e pèlerine formant scbal l dont les pointes 

s 'arrêtent sur la c e i n t u r e . 

— N o u s citerons c o m m e la plus jol ie toilette de mal in qu*on 

puisse i n v e n t e r , une redingote en organdi rose très-tendre, eJ)*-

tourée au bas du j u p o n , sur les deux devants ct au bord de la 

pèler ine, par un point d 'Angleterre haut de quatre doigts. Cette 

redingote était portée sur une robe d c gros de Naples blanc. 

L a ce inture ct les bracelets c n rubans roses étaient arrêtés par 

des boucles en émai l . U n e chaîne d 'émai l faisait trois fois le tour 

de la p o i t r i n e , ct soutenait une cassolette d ' u n e rare beauté . 

L e c h a p e a u destiné h compléter cette toilette était une d e m i -

capote en paillo dc rîz , doublée dc crêpe rosée et entourée 

d 'un v o i l e de point de la hauteur d ' u n e bl6nde. U n scid large 

n iban de gaze traversait la forme ct revenait se nouer sur la 

passe. 
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— DI'9 costumes du niciiic gt ' i i rc , mais beaucoup plus i i io-
( icslcs, se c o m p o s a i t de redingotes en organdi à riiics lualcs 
cl c la i res , cnlources partout de jolies dentel les. On garni t <lc 
iiH-nie de« redingotes en moussel ine à l ignes dc couleur . E n 
genera l on por le beaucoup dc robes ouvertes cet lc a n n é e . 

— On init aussi Lcnvicoup de corsages séparés d u j u p o n ; 
ils formciil c a n e z o u s , se croisent sur le devant , o n t des pe le-
r ines tomliant en jockeys su r les épau le s , c t sont r icbcment 
garnies , landis qnc le jupon doit être complè tement un i . 

— L e s corsages des robes dc dessous se fe rment main tenant 
sous les b r a s , aSn q u e le dos el le devant soient unis ct bien 
t endus . On les passe pa r -d t s sus la tele comme les cbemiseltes 
des corsets. Lorsque le jupon y est a t taché on conçoit <}u'il 
doit être ouvert des d e u x côtés a u l ieu de l ' ê t re par der r iè re . 

— O n voit beaucoup dc c.inczous formant s cha l l , n 'ayniil 
pa s de couture sur k s épaules, Ce qui forme le j ockey , en rc~ 
tombant sur la m a n c h e , est f e n d a au milieu afin de n e pas 
gciier les plis de la manche . 

— O u voit moins de plumc.i b lanches sur In paille d ' I ta l ie . 
Celles couleur paille sont mieux por tées . La coupu tresnSlroitu 
des chapeaux et la peti te d imension des calottes font préférer 
i-ede année les pailles de riz cl les tissus dc fantaisie s u s belles 
pailles d ' I ta l ie que l 'on liésilc de sacrilÎcr aux mutilations <lc 
la mode. 

— L e s bijoux d'émail sont très ù la mode . O u fail des c o l -
lici'S en plaques ou lozanges d ' é m a i l , d a n s lesquels sont i n -
crustées des pierres de rou leu r . On voit des bagues d ' u n e 
largeur démesurée et qui couvren t le doigt p resque jusqu 'à la 
pcrmiùrc phalange. Les bracelets les mieux por lés sont u n e 
{(vccque ù jour en émail ou en or b run i ; m a i s , dc tous les 
bijoux , les plus en vogue sont les épingles à gros médail lons 
gothiques . Ix:s boutons var ient tous les jours d é f o r m e s , de 
goût et de couleurs . O n en por le quelquefois jusqu 'à cinq , 
formés dc cinq pierres de couleurs diCTércntcs, entourées de 
pcli ls diamans. Une (rès-jolie f e m m e a reçu celle s e m a i n e , 
pour le jnnr dc sa fctc , u n e garni ture semblable du pi'ix du 
d ix mille f rancs . 

— L e ¿on Ion est devenu ra i sonnable , il n ' ex ige plus q u e 
le maître donne son plus g rand et son mei l leur cheval à son 
Tigre. Ceux-c i raonlcnt à présent des poneys de t rcs-pct i lc 

i 
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taille. L a tenue de c h e v a l est l*habit-redingote noir, pantalon 

b lanc de coutd anglais , juste du genou et p e u large dn bus ; 

canne d ' c b ê n e à pomme d 'or , gants pai l le . L e s nouveaux til-

b u r j s sont n o i r s , q u e l q u e s - u n s rechampis d'un (ilet b l a n c ; 

coussins en maroquin bleu f o n c é , avec houppes d c soie noire. 

««•M« 

M O R T D E L A R E I N U D * A N G L E T E R R E . 

L a clause du d i v o r c e , véritable but des quatre procès i n -

tentés à la reine , avai t é té maintenue dans le l»ill, mais a la 

troisième l e c t u r e , la majorité en faveur d c ce bill n ' a j a n t été 

q u e de n e u f v o i x , lord L i v e r p o o l venait d 'en proposer l ' a -

journement â six mois . P a r cc terme moyen on paraissait 

encore tenir le gloive l e v é sur la fille du duc de B r u n s w i c k ; 

mais l e publ ic n e poxivait s*y tromper. Les réjouissances se 

firent comme s! l ' innoccuce dc la re ine avai t été reconnue ct 

proclamée. L e s pétit ions couvertes d c plusieurs mill iers do 

signatures n ' e u r e n t plus qu*un o b j e t , ce lui de faire rétablie 

l e nom de la reine dans les pr ières publ iques . L a c h a m b r e 

des c o m m u n e s eut à dél ibérer sur cette proposition. L e débal 

fut des plus solennels et des plus animés qui eussent occupé 

le par lement . L ' é l o q u e n c e de M . B r o u g h a m se signala d c 

nouveau p o u r son auguste c l iente . Toutefois la proposition fut 

re jetée par trois cent d i x v o î x contre d e u x cent d i x - n e u f . 

U n e plus cruel le disgrâce attendait la reine. L a cérémonie 

du sacre e t dtr couronnement d u roi se préparait avec u n e 

pompe d i g n e d 'un empire é l e v é à de si hantes prospérités. 

La reine osa r é c l a m e r le droit d c partager les honneurs de 

bon é p o u x . E l l e ne pouvait souffrir la p e n s é e q u e seule entre 

les reines d ' A n g l e t e r r e el le en f û t e x c l u e . D 'abord el le s*a-

di^ssa à la ckimbi^e des c o m m u n e s , dont el le ne pouvait 

cependant espérer l ' a p p u i , o près l ' échec qu'el le venait d 'es-

suyer . D u moins il se serait é l e v é u n e discussion orageuse 

qui eût satisfait à ses ressentimens ; mais le roi prit l e part i 

d c c lore b r u s q u e m e n t la session. R e f u s é e dans la m ê m e d e -

m a n d e par le conseil du r o i , el le pr i t une résolution dont la 

hardiesse é t o n n a , scandalisa peut-être plusieurs de ses plu.^ 

illustres partisans ; c 'était dc forcer l 'entrée dc la basi l ique et 

d c conquérir sur un prélat étonné l 'ablution de Thui lc sainte. 

La violence de ses passions s 'était accrtic par l e délire p o p u -
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ìuirc dout clli: clait l 'ol i jc l ; mais la violcucc porte toujours 

un caractère hídctix cu présence des a u t e l s , du t r ò n o , et 

ebez u n e f e m m e . L e peuple l u i - m ê m e parut s 'étonner de 

cette démarche . C c fut dans un cortège p e u i m p o s a n t , même 

pour le nombre , que le i B j u i l l e t , jour du c o u r o n n e m e n t , 

el le s 'avança vers Téglise de W e s t m i n s t e r , dans un carrosse 

à six c h e v a u x , accompagnée de l a d j Hamilton et de lady 

H o o d . L e peuple qui l ' cntoura i te t peut-être un p r e m i e r éton* 

nement lui permirent dc pénétrer jusqu 'au portail de Tégl ise . 

L o r d H o o d allait criant devant e l le : Voiià t>otre reine f Mais 

les g a r d e s , fìdèles à une consigne i m p é r i e u s e , lut fermèrent 

r e n t r é e de T a b b a j e . C e p e n d a n t cet éclat avait fait naître un 

tumuUe qui profanait la majc.sté r o y a l e , dans un jour où elle 

recevait la consécration du c ie l . D e u x partis semblaient prêts 

à en venir a u x mains . Ici on outrageait le r o i , là on o u t r a -

geait la reine ; mais le r o i , dans T i n t é r i e u r , restait environné 

des respects d ' u n e cour prosternée pour lui en présence dc 

D i e u , tandis (|ue la r e i n e , assaillie par de brutales i n j u r e s , 

persécutée par lo nom de B e r g a m i qu 'on faisait résonner ÎI 

ses o r e i l l e s , essuyait le refus et le repousscment de gardes 

in i lex ib les . E n va in tenta-t -c l le Centrée par une autre porte ; 

il fallut songer à vme retraite que le parti du vainqueur a c -

c o m p a g n a de sifHets. T a n d i s qu 'e l le revenait le désespoir dan^« 

le c œ u r , elle entendai t bénir au nom du ciel l ' é p o u x auquel 

el le rendait trop fidèlement b a i n e pour haine. I/hunuliat ion 

qu*elle venai t de subir avait g lacé le zèle de la multitude qui 

lui avait formé une bruyante et inutile escorte ; le peuple 

se dispersa pour al ler goûter le plaisir accoutumé d c casser 

quelques vitres. Ce g e n r e de l icence , rendu plus scandaleux 

par la solennité du j o u r , faisait rougir la reine du choix d c 

ses «uxi l ia i res . 

Les fêtes des jours s r i v a n s , les hommages q u e venaient 

payer au roi de la G r a n d e - B r e t a g n e les ambassadeurs de tuni 

d c rois long*lems stipendiés par son o r , les tributs du monde 

que l 'on apportait de toutes paris au maître «les m e r s , toni 

devait aggraver le suppl ice de la reine. Elle avait encouru par 

une fausse démarche le blâme dc ses amis ; elle avait é t é , à la 

porte du t e m p l e , abreuvée d 'outrages qiu surpassaient Tigno* 

nnnie même d c son procès. U n désespoir profond parut faire 

place chez elle à une agitation désordonnée. 

f 
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roi ctail pnrli le 3 J juillet pour un voyage eu Ii lande, 
le premier qu'un monarque de lu njaison d'Hanovre eûl en-
trepris dans cette région désolée. Le 2 aoiit , quatorze jours 
aprcÀ la scène du couronnement, la reine éprouva une m a -
ladie inllammatoire dont los s^^mptomes furent M elTrayans 
qu*il parut daus la même journée deux bulletins qui laissaient 
à pcinir dc l'espoir. La reine montrait la certitude qu'elle 
toucboit à son dernier moment. Cette certitude semblait ren-
<lrc à sou ame le calme qui Tavait abandonnée depuis s! long-« 
tems. D'après les détails que ses médecins ct ses antis ont 
donnés de ses dentiers entretiens, il ne parait pas qu'elle ait 
proféré une seide parole propre à autoriser de sinistres soup-
rons. Plusieurs fois elle exprima la volonté que son corps ne 
fût point ouvert ? « Je n'ai é t é , dil-^?llc, que trop en spec-
tacle pendant ma vie. » Elle se montrait reconuaisKoiitc des 
preuves de dévoilmcnt qui lui avaient été données au milieu 
de ses longues disgrâces. Tout était noble, tendre ct délicat 
daus ses expressions. Sa douceur, sa sérénité même n'étaient 
point altérées par les plus violentes douleurs. Elle protestait 
avec énergie dc son innocence, mais s'abstCDuil de reproches 
amers contre sou accusateur. Âu bout dc six jours , le 8 août r 
elle expira dans le palais dc îlampfott-ShÎrc. Quoique cettc 
nouvelle ne se répandit dans Londres qu'à miimit , une som-
bre agitation régna dans toute la ville..» On su perdait en 
rnpprochemctis, en commentaires. Le peuple y mêlait des 
imprécations, ct le lendcmaio on s*abordaÍt en dÍ»unt i u La 
reine est assassinée ! ( The queen murdered! ) * 

• r' 
PAPIER DES ORlliNTAUX. 

Les Persans fabriquent des papiers de diverses couleurs t 
du blanc, du jaune, dn rose ; ils en ont aussi de doré et 
d*argcnlé. Quand on adresse une lettre très-respectueuse k 
un haut personnage , par exemple ù un monarque, on se sert 
dc papier blanc orné de fleurs d*or. Lu feuille est plus grande 
ou plus petite, selon le rang des personnes auxquelles on 
écrit. Les lettres du shah de Perse à Louis X I V avaient trois 
pieds dc lotigueur. En Xurcpiie, le papier est plus g r a n d , et 
les écrits adressés jmr le sultan «u par le grand visir, aux 
vois de France, sont quelquefois dc sept pieds, La grandeur 
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t\c la lettre udressée à un prince que lconque dlfière scion le 

Ijcsoln plus ou nioins f̂ '̂ancl qti'un a de lu ' . Les su^ans l a r -

lares , de la roce de T c l u n g h i z - I J i a n , q u i , dans le 13" siècle, 

poHScdaicnt In Perse ct une parl ie d c T A s i c - M i n e u r e , é c r i -

vaient d'aUord des lettres d c deux pieds a u x souverains <le 

l ' I î u r o p e ; plus l a r d , r a m i t i è de?< princes clirétîens leur d o -

v e n a n t pl us nécessaire , leurs lettres grandirent de d i m e n -

sions cl al lèrent jusqu 'à n e a f p ieds . Te l les sont les d e u x lettres 

d c sultans mongols d c Perse adressées à P h i l i p p e - l e - B e l , 

qui sont conservées dans les archives du r o j a u m e , ct que 

ÎSl. AIK'I R é m u s a t a publ iées c l commentées . T a m e r l a n , vou-

lant honorer le sultan d e T É g y p t e d ' u n e manière particulière, 

Ini adressa une lettre d c so ixante-dix coudées de longueur . 

Q u a n d les Perses é c r i v e n t , ils coxipcut un coin dti papier , 

de sorte que la feuille ne forme pas un carré régul ier ; c ' e s t , 

i\ ce qu' i ls d isent , pour indiquer i[ue rien sous le soleil n'est 

p a r f a i t , et r|uc cc l to qualité ne se trouve q u e dans Dieu . Les 

formules de politesse c[u*ilà emploient dans leur.«« lettres sont 

Irès-nombreusc.s, I l y faut principalement observer q u e le 

nom du supérieur pi-écède toujours celui dc l ' i n f é r i e u r ; colIc 

coutume csl très—ancienne. L a lettre q u e Mahomet e n v o y a 

an roi de Perse commençai t par ces mots : M a h o m e t , fds 

d ' A b d a l l a h , apôtre d c Dieu , à K o s r e v , roi d c Perse . *» C c 

m a n q u e d c respect mit le roi dans une si forte c o l è r e , qu' i l 

déchira la lettre sans l 'avoir lue. L a m ê m e chose eut l ieu 

deux cents ans plus tard : un e m p e r e u r de Constantinople , 

écr ivant à M a m o u n , fds d 'Haroun-nd-Rachid , avait p lacé 

son propre nom le p r e m i e r ; le cal i fe en fut v ivement offensé. 

Si l 'on veut honorer quelqu 'un d 'une manière part icul ière , 

on écrit son num ct ses titres c n lettres d 'or , ou au moins cn 

r^oulcur. Quelquefo is on déplace les n o m s , et on les n»el sur 

la m a r g e , ou en tète de l ' é c r i t , pour indiquer q u e la lettre 

m ê m e n'est pas d i g n e de les contenir. Si l 'on veut dist inguer 

plusieurs noms ou l i t r e s , on donne a chacun d ' e u x une c o u -

l e u r particul ière. Q u a n d on parle de D i e u , d 'un saint o u 

d'un pr ince souvera in , on écrit le nom de Dieu en or , celui 

du saint en b l e u , et celui du prince cn rouge, N e p a r l e - l - o u 

que d'un saint et d 'un r o i , on donne au premier l 'or, el à 

l 'autre la couleur bleue. 

' tei 
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A N N O N C E S . 

— B o u U v a r t J e s i u i í e n s , p. issage d e TClpcra, g a i c r l e du B a r o m è t r e , 

n » 7 , M A G A S I N D E C H A P E L E R Ì F . P E R F E C T I O N N É E , l e 

P r o p r i é t a i r e de cet é i a b l i & s c m e n t , e n c o u r a g e p a r l a c o n f i a n c e q u ' i l A 

t o u j o u r s méritée» o i f r e à M M . les C o n s o m m a t e u r s des clkapeaux c a i t o r , 

^ris , ras de p o i l , f a ç o n a n g l a i s e * q u e l*on v e n d dans tous les m a g a -

s i n s des prix t r è s - é l e T é s , et q u M ofTre a u j o u r d ' h u i , en pare i l le q u a l i t é . 

Il iG fr. O n t r o u v e auss i des c h a p e a u x de so ie et d e s c h a p e a u x castor 

•«le d i n e r e n t e s q u a l i t é s à d e s prix t r è s - m o d é r é s . I l t i e n t auss i u n g r a n d 

a s s o r t i m e n t de b o n n e t s de v o y a g e en t o u s g e n r e s et d e s b o n n e t s d V i c 

d a n s l e g e n r e le p lus n o u v e a u . I l p o r t e r a tous les s o i n s nécessaires a f j n 

q u e T o n n e puisse r ien désirer p o u r la p e r f e c t i o n des c h a p e a u x . 

Avis oux Damts^ — F A K O W , l a y e t i e r , c o f f r e t i e r ^ c m b a U e u r , rue 

M o n t m a r t r e , n« f j - i , h P a r i s , b r e v e t é du R o i p o u r le C h a m p i g n o n 

m é c a n i q u e s e r v a n t k T n Y i b a l l a g e d e s c h a p e a u x . D e p u i s l o n g - t e m s les 

d . imes d é s i r a i e n t q u e T o n i n v e n t â t l e m o y e n <1« t r a n s p o n e r d e s c h a -

p e a u x en p r o v i n c e s a n s ¿tre o b l i g é de les assu je t t i r a v e c des é p i n g l e s , 

re q u i fl l ' i n c o n v é n i e n t d ' j la isser des m a r q u e s ; a v e c c e c h a m p i g n o n , 

«'îles n*ea a u r o n t p lus b e s o i n ; i l a d e jdus V u t i l i i é d e p o u v o i r s e r v i r 

p o u r p o s e r s o n c h a p e a u dans n n a p p a r l e m c n i . 

— N o s é l é g a n s d e s d e u i sexes n e sont pas sans é p r o u v e r l e s i n c o n -

v é n i e n s q u ' e n t r a î n e p o u r la p e a u l ' u s a g e j o u r n a l i e r d u S a v o n , q u e l q u e 

pur iRé q u ' i l soi t , et a u t r e s m a t i è r e s s o i ' d i s a n t b o n n e s , p o u r l ' e n t r e t i e n 

et la b l a n c h e u r des m a l a s . L a P n C D R C I . A M n u i i O U x , sans a v o i r a u c u n 

des n o m b r e u x i n c o n r é n i e n s de ce t l cs q u i sont en u s a g e p o u r l e m ê m e 

o b j e t , ne la isse r ien 6 dés irer d a n s ses re 'suhals p o u r la b l a n c h e u r d u 

te int e l de v e l n u t é qn*ei le d o n n e à la peau O n n e s a u r a i t t rop vanner 

e n n effi<'acité. l a d é c o u v e r t e de M . Lamourou^r est a s s e t r é p a n d u e 

p o u r q u ' i l en ait dc jà fa i t p luôieurs dépôts d a n s l e s p r i n c i p a l e s v i l l e s 

d e F r a n c e . E l l e se v e n d chea l ' A u t e u r , C o i f f e u r , r u e des Fossés-* 

M o n t m a r t r e , u^ l o . P r i s : k fr . et i f r 5o c. 

A R S E N A L D E V E N U S E A U X d a n s l e s q u e l l e s i l s u f f i t de t r e m -

pe v le pcignti p o u r t e i n d r e les C h e v e u x do t o u t e s n u a n c e s ; P O M M A D E 

q\ii \cs fa i l r é e l l e m e n t p o u s s e r e n peu de j o u r s \ E A U g a r a n t i e p o u r 

{aire t o m b e r l e s p o i l s en dix m i n u t e s , s a n s î n c o u v é n i e n s C a Ê M f i q u i 

ciTace l e s r o u s s e u r s et b l a n c h i t , à l ' i n s t a n t m ê m e , la p e a u U plus 

b r i i u e ; C I V K M R d c P e r s e q u i e n l è v e le h M c e t l e s g e r ç u r e s ; E A U des 

S u l t u n c s q u i r a f r a t c h i t le te int et lui d o n n e u n c o l o r i s v i f et n a t u r e l ; 

P A T K q u i b i a n c h i i et a d o u c i t les m a i n s à la m i n u t e j K.\U q u i b l a n c h i t 

l e s d e n t s et d é t r u i t de su i te la m a u v a i s e h a l e i n e , m ê m e a p r è s a v o i r 

f u m é . P r i x : C fr. c h a q u e a r t i c l e . O n essa ie a v a n t d ' a c h e t e r . L e dépdt 

est c h e i M"»* E Û C Î B N E , rueduDac^ n » au^^^prts ic Ponl-Royal, 
¡'entrée par M ¡wrte~cochbre, escalier n® 9. 

A e e Stwtéra est ¡oinfe lo pfonche 798. 

P&HiS. — Im^'rinuTic dc DoNUtY-DtPSR, rue SauU-Î.ouU, N" , au M a n í s . 
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